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Pour t•abonner et/ou participer
au journal et nous faire parve-
nir tes œuvres, tu peux :
�z Nous faire parvenir le tout par courriel à :

ll iinnjjeecc tt eeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
�z Nous les poster à l•attention de 

l•Injecteur au 1300 rue Sanguinet,
Montréal (Québec), H2X 3E7

�z Nous téléphoner au 514-847-0067
poste204

�z Nous donner ton courriel, afin de faire 
partie de la liste d•envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z Nous visiter au bureau de l•Injecteur du 

lundi au jeudi entre 1100hh  eett  1177hh, tu rentres 
par la porte de Cactus-Montréal qui 
donne au 330000  rruuee  SSttee--CCaatthheerriinnee  EEsstt
et tu sonnes à l•Injecteur.

�z Aller rencontrer les infomanEs dans leur 
ressource partenaire : MMaarriiee--ÈÈvvee  àà  
SSppeeccttrree  ddee  RRuuee,,  KKaavveenn  àà  DDooppaammiinnee et 
leur remettre tes œuvres. Informe-toi 
auprès de ces organismes pour connaître
les horaires des infomanEs.

Si tu es en Région, tu peux : 
�z Remettre tes œuvres aux infomanEs 

des organismes partenaires du journal. 
MMaarriippee  àà  PPooiinntt  ddee  RReeppèèrree  ((QQuuéébbeecc)),,  
RRéémmii  àà  AArrrriimmaaggee  JJeeuunneessssee  ((RRoouuyynn--
NNoorraannddaa))  oouu  MMiicchheell  àà  llaa  CCooaalliittiioonn  
sshheerrbbrrooookkooiissee  ppoouurr  llee  ttrraavvaaiill  ddee  rruuee  
((SShheerrbbrrooookkee))..

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
�z Écrire un speedy-mémoà 

l•intention des infirmières du CLSC 
Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

�z Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination. 

�z Il est important de spécifier si tu 
préfères que l•on mette l•argent dans 
ta cantine ou si tu viendras la 
chercher une fois sorti(e).

Nous gardons tout, et nous ne
jetons rien de ce que tu nous
envoies.
Par contre, tu seras rémunéré 
seulement si tu es publié. 

Photo :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10$
Interview :  . . . . . . . . . . . . . . . . . .20$
Bande dessinée 
page complète :  . . . . . . . . . . . .50$
Poème :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .15$
Texte 200 mots et plus :  . . .25$
Dessin page régulière :  . . . .25$
Dessin page couverture : 100$

Dans tous les cas, n•oublie pas 
d•indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l•on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de télé-
phone d•une personne proche
de toi, etc.) !

L•équipe de l•Injecteur est fière de compter
sur l•appui financier de la DDiirreeccttiioonn  ddee  llaa
ssaannttéé  ppuubblliiqquuee  ddee  MMoonnttrrééaall, du MMiinniissttèèrree
ddee  llaa  SSaannttéé  eett  ddeess  SSeerrvviicceess  ssoocciiaauuxx et du
SSeerrvviiccee  ddee  lluuttttee  aauuxx  iinnffeeccttiioonnss  ttrraannssmmiissssii--
bblleess  sseexxuueelllleemmeenntt  eett  ppaarr  llee  ssaanngg  ((SSLLIITTSSSS)). 

De plus, nous tenons à souligner l•impor-
tance du soutien financier des lecteurs. 
En vous abonnant au journal, ainsi qu•en
faisant un don à L•Injecteur,c•est aussi une 
façon de s•impliquer.

MMeerrccii  aauuxx  aabboonnnnééss  !!

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L•Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l•aide du
coupon à la page 29 du présent journal. 

comment participer 
au journal

remerciements

Article écrit 
par les InfomanEs

Le Collectif du Journal a pour mandat
de nous soutenir administrativement. Le
contenu du Journal estrédigé et assumé par
les infomanEs et les personnes issues du
milieu de la consommation avec le soutien
de notre comité de lecture.

Nos propos sont donc gardés intacts.
L’équipe de L’Injecteur
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Notre société a un lourd passé judéo-
chrétien, le bien et le mal sont clairement
tranchés par une morale stricte et rigide.
C•est pourquoi on y associe trop souvent
l•excès, l•abus et la frivolité comme
les  résultants d•actions marginales. Pour
nous, à L •injecteur, les vices font partie
prenante de nos vies. C•est pourquoi on a
décidé  de jeter par la fenêtre la culpabilité
provoquée par cette moralité archaïque
et de jouer dans le bobo. 

Évidemment, certains diront qu•il n•y a
pas de bien fondé et durable à être
vicieux. Et bien, je leur réponds que ce
qui construit le concept du vice, c•est la
confrontation entre deux visions diamé-
tralement opposées. Tout dépend de quel
côté de la clôture on se trouve. Si pour
certains la polygamie résulte d•une
sexualité déviante, pour d•autres, c•est
de se permettre de vivre en respect avec
ses pulsions et de ne pas mentir à son
partenaire favori. Si pour d•autres, la
consommation de drogue reste un lieu
de détente et de création, elle peut être
aussi l•enfer. Bref, je crois que la lecture
la plus juste à faire sur ce sujet, est que
le vice des uns n•est pas nécessairement
celui des autres. J•ai peine à croire qu•il
y a seulement une vision du monde qui
est la bonne. N•est-ce pas la différence
qui fait la beauté et la richesse de notre
espèce?

Cessons de nous mettre la tête dans
le sable et ouvrons-nous aux autres.
Le plus important est de vivre ses
aventures, parfois vicieuses, dans le
respect de soi, des autres et surtout
en ne perdant pas de vue ses limites.
Je préfère donc vous définir le vice
comme un joyeux mélange de bonheur,
de pouvoir et de doute.    �„

Amusez-vous ma gang de vicieux!

On ne le répètera jamais assez,
L•Injecteur est un journal qui est là pour
donner la parole aux personnes du
Québec qui consomment des drogues
par injection et inhalation. Pour ce faire,
chers lecteurs, on veut vous rappeler,
vous mobiliser et vous réveiller, chers
lecteurs afin que vous nous envoyiez vos
dessins, photos, poèmes et articles.
L•idée est que vous preniez la parole pour
vous faire entendre et que les choses
changent vers un mieux collectif. De
plus, lorsque vos œuvres sont choisies,
vous avez droit à un petit cachet. Pour
ceux qui ne seront pas choisis, vous ne
perdez rien parce qu•on garde tout pour
d•éventuels numéros du Journal. Alors, à
vos crayons, la parole est à vous!    �„

KKaarr iinnee
Coordonnatrice
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Des vendus à cravate, y•en a toujours eu. Que ce soit
le célèbre vendeur de chars ou vendeur d•assurances,
jusqu•à celui qui préfère se cacher sur Internet
et crosser les gens incognito. Internet a ouvert
beaucoup de portes aux fraudeurs. Il semblerait que
faire du cash sur le Web, c•est aussi vite et facile que
de crier « hourra »!(nahn!) En tapant sur le net
« méthode efficace pour faire de l•argent », il y a un
nombre incalculable de sites comme pluie d•argentet
fortune 101qui promettent de devenir riche. Sur le
site opportunité-argent-affaire, il est écrit : « Que tu
n•as pas besoin d•avoir un capital, pas besoin d•avoir
un produit, pas besoin d•avoir fait des études, ni
d•avoir beaucoup de temps ». Mais ils nous promet-
tent de faire ben du cash!? 

Vincent Lacroix, Bruce Elmore, Earl Jones, le «Warren
Buffett chinois». Depuis quelques années, j•entends
de plus en plus parler de voleurs financiers. Des gens
qui volent des milliers à des investisseurs qui parfois
se retrouvent avec plus un sous en poche. Quelques
fois, ce sont même des amis qui se sont fait avoir. Ils
disent souvent avoir eu pleinement confiance en lui et

n•avoir jamais vu venir ça. Quelques fois, c•est l•éco-
nomie de toute une vie qui disparaît. Tout perdre à
60 ans, c•est comme le travail de toute une vie qui
s•enflamme.  Le crosseur ne s•en fait pas trop lui!

Par exemple: Earl Jones a pogné 11 ans de prison,
mais sortira au sixième de sa peine, ce qui veut dire
qu•il sera libre après 22 mois! C•est ridicule! 

Les BCBG arnaqueurs ont plein de méthodes pour
crosser les gens. Une d•entre elle, c•est la
« Chaîne de Ponzi » qui tient son nom de
Carles Ponzi. En 1920 à Boston, il est devenu
millionnaire en 6 mois grâce à cette arnaque.
Les gens investissaient en fait dans un faux

produit financier à taux d•intérêt garanti et
après Ponzi remboursait les premiers investis-

seurs avec l•argent des récents investisseurs.
Certains expliquent ça comme une pyramide.
Les fraudeurs n•utilisent seulement qu•une petite
partie de l•argent reçue des investisseurs pour
rembourser leurs clients. C•est comme ça qu•ils
font du blé. Cette combine est connue des

fraudeurs et a fait souvent beaucoup parlée.

Le drogué, le voleur et l•image du gars avec les
cheveux rouges sont souvent indissociables. Ce que
je dis aux gens c•est que les plus crosseurs y•ont du
cash. Alors, c•est sûrement pas le punk du bloc d•à
côté.    �„

1

Les 
cravates 

qui puent
Il y a 20 ans, on disait
bandit et les gens pen-
saient à un gars avec
des tattoos et un blouson
de cuir qui consomme de
la drogue (genre le look
de Pete dans Chambre
en ville). Maintenant,
lorsqu•on entend bandit
plusieurs vont penser à
l•expression « bandit à cra-
vate » que l•on voit et entend
souvent dans les médias ces
dernières années. Mon idée
personnelle là-  dessus, c•est
que ce make over a fait
du grand bien à l•image du
bandit. Maintenant, les gens
comprennent que l•apparence
de quelqu•un ne nous permet
pas de le traiter de crosseur.

Source :
- http://www.sceptiques.qc.ca/dictionnaire/ponzi.html
- http://argent.canoe.ca/lca/affaires/canada/arcves/2010/01/20100107-063014.html
- http://nouvelles.gc.ca/web/articlefra.do?crtr.sj1D=&mthd=advSrch&crtr.mnthndVl=&nid=
344149&crtr.dpt1D=&crtr.tp1D=&crtr.lc1D=&crtr.yrStrtVl=2008&crtr.kw=&crtr.dyStrtVl=26&
crtr.aud1D=&crtr.mnthStrtVl=2&crtr.yrndVl=&crtr.dyndVl

1 2 3

4

5

6

7

8



L•Injecteur  avril  2010  .5

2

La promotion des jeux de hasard est très agressive. Ça fait peur! Pour quelqu•un qui a
un problème de jeux, c•est difficile de marcher simplement dans la rue. C•est comme si
notre pusher était commandité par l•État à grand coup de 300 millions pour nous harceler
d•affiches publicitaires sur la route, d•annonces à la télé, sur Internet, à l•épicerie, partout!ƒ
Pour quelqu•un de dépendant ça peut être crissement rushant .

Première nouvelle en commençant
mes recherches sur le sujet : « Loto-
Québec investit 305,7 millions de
dollars pour moderniser le casino
de Montréal. » Sans commentaireƒ
Quand on regarde sur le site Internet
du casino de Montréal, on peut
comprendre pourquoi y•en a qui
accrochent. Ça bouge d•un bord et
de l•autre, c•est comme féeriqueƒ
J•suis sûr qu•il y a des messages
subliminaux. Très beau site en pas-
sant. Vive l•argent des contribuables!
Un 6/49 avec ça? Avec l•extra?
Pourquoi pas un p•tit 100 000 $ pour
soutenir réellement les joueurs com-
pulsifs?

L•État devrait assumer sa part de
responsabilités pour les jeux de
hasard comme ils l•ont fait avec
l•alcool et le tabac. Pourtant, Loto-
Québec continue de se déresponsabi-
liser et d•affirmer que les  problèmes
de jeux sont des problèmes dus
à la vulnérabilité des individus :
pauvreté, itinérance, toxico-manie,
alcoolisme; et non à des contextes
extérieurs : publicité, abondance des
machines, etc. Ce n•est pas les machi-
nes le problème, c•est les humains!

D•après eux, qu•on en ajoute partout
dans les quartiers les plus pauvres
n•a rien à voir avec la hausse des
joueurs compulsifs. 

Dans le rapport annuel de 2009,
Loto-Québec affirme avoir pour
mission première d•exploiter, dans
l•ordre de la mesure, les jeux de
hasardƒ Consciente de ses respon-
sabilités (???), l•entreprise s•emploie
à combattre le jeu excessif et à
promouvoir de saines habitudes de
jeu. Quand on calcule le tableau des
gains dans leur rapport pour loterie,
bingo, casino, machine à sous et
autres patantes à faire du cash, on
peut arriver dans des montants
dépassant les 300 milliards de
dollars. Je crois que s•ils investiraient
autant en prévention qu•en promo-
tion, les méfaits dus au jeu excessif
seraient moindre et peut être plus
contrôlés. Pourquoi pas un guide de
ressources ou un manuel pratique de
réduction des méfaits face au jeu?

Personne n•a la solution miracle à ce
jour, mais y•a des ressources si t•as
des problèmes avec ça ou si tu
connais quelqu•un qui en a. Dollard

Cormier a un volet jeu excessif,
pis asteure on traite ça un peu
comme la toxicomanie. Dans beau-
coup de cas extrêmes, l•État a trop
attendu avant d•agir. On attend que
les gens crèvent, que le problème
soit incontrôlable. Alors, j•imagine
que bientôt ils vont bouger parce que
les suicides s•empillent. �„

Sources :
-ht tp:/ /www .casinosduquebec.com/mon -
treal#/Uni versDuCasino/Video/
- Rapport annuel 2009, Loto Québec, p. 1

JOUER À VIDER SES POCHES

RR ee ss ss oo uu rr cc ee ss

Fondation mise sur toi
info@misesurtoi.com
Tél. : 514-982-5524

La maison Jean Lapointe
info@maisonjeanlapointe.com
Tél. : 514-288-2611

Dollard Cormier
joueur-excessif.cdc@ssss.gouv.qc.ca
Tél. : 514-385-0046 

Jeux, aide et références
Tél. : 1-866-SOS-JEUX
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Les gens qui consomment des drogues par
injection ne sont pas si différents. Pourquoi
consomme-t-on? Pour se sentir mieux? On
nous dit que la consommation de drogue
cache souvent un manque de confiance en
soi, une grande blessure, etc. Par contre,
nous (les UDII) devons affronter quotidien-
nement les préjugés et la stigmatisation.
Les chirurgies et les entraînements abusifs,
c•est comme d•la drogue. La différence,
c•est que la drogue est illégale. Un coup
que t•as vu les effets et que tu t•es senti
mieux, suite à une consommation on en
veut toujours plus. On n•est jamais satisfait.
Le cercle vicieux habituel du toxicomane
d•expérience. On dit que la drogue est un
poison, ben avec le Botox c•est vraiment le
cas de l•dire, c•est un poison à rat.

Le Botox et les stéroïdes 
anabolisants, les drogues 
de la beauté.

En effet la toxine botulique (Botox) est une
des plus puissantes toxines que l•on
connaît à ce jour.  Si bien consommée, elle
n•est pas trop dangereuse pour l•Homme.
Le mot botulique signifie une maladie rare,
mais grave : le botulisme, une réaction
physique paralysante. Ça bloque la trans-
mission entre les neurones et les muscles,
donc ça paralyse ces derniers. Les scientifi-
ques curieux ont travaillé à reproduire
cette maladie pour des fins thérapeutiques
et plus tard esthétiques. On l•injecte sous-
cutanée à différents endroits dans le visage
sous les ridules.

2

SS••iinnjjeecc tt eerr                           

uunnee  iimm aaggee

et

L•image corporelle est devenue
un fardeau de nos jours. On se
soucie plus souvent de quoi on
a l•air que de ce qu•on ressent  
et jamais de l•intérieur d•une
personne. Ce qui fait qu•une per-
sonne est belle, sa personnalité,
son expression, son émotion.
Les émotions, on les bouffe, on les sniffe ou on se les injecte
pour se sentir mieux, se sentir beau/belle. Les critères de beauté
se sont alourdis et dégradés au fil du temps. Maintenant, c•est
possible de consommer des produits qui nous rendent supposé-
ment plus beaux, plus forts et d•apparence plus jeune. Les plus
populaires sont : les stéroïdes et le Botox. Tous deux sont des
substances injectables. Y•en a qui abusent du sexe, d•autres du
shopping, d•autres du travail ou de la drogue. Tout l•monde y
trouve son compte. Je me veux ici observateur et non critique.



Les stéroïdes anabolisants, eux, sont des suppléments
d•hormones masculines qui augmentent la poussée
des muscles. Bien sûr quand on combine cette
consommation avec une alimentation riche en
protéines et aussi avec un entraînement physique
assidu, les résultats peuvent être impressionnants. Par
contre, il existe aussi des effets secondaires plus ou
moins agréables. Ça provoque la poussée des poils,
rend la voix plus grave et même augmente l•agressi-
vité. À long terme, on parle aussi d•impuissance
sexuelle, de problèmes cardiaques et d•infertilité. Les
stéroïdes sont fabriqués en laboratoire en deux par-
ties : la partie androgène (la testostérone trouvée à la
base dans des couilles de taureaux) et la partie anabo-
lisante (boostage). Le mot anabolisant signifie une
substance qui favorise l•anabolisme (la croissance des
muscles) et c•est le résultat de l•ingération des subs-
tances et   aliments qui ont un impact sur la croissance

physique. C•est aussi ce qui la rend attrayante aux
yeux des athlètes d•haltérophilie et de culturisme qui
peuvent en utiliser des doses jusqu•à 100 fois supé-
rieures à celles utilisées médicalement. On l•injecte de
façon intramusculaire principalement. Aujourd•hui, on
en voit sous toutes les formes : comprimés, capsules,
crèmes ou gels. Un usage médical est possible, mais
assez rare, en général on l•utilise pour combler des
masses de poids perdues trop vite suite à des problè-
mes de santé (Ex. : anémie, VIH ou autres). La plupart
des sites fixes ont des seringues plus grosses pour
l•injection de stéroïdes et d•hormones. Demandes-en,
c•est gratuit! Fait attention quand tu vas t•injecter. Il y a
le nerf sciatique qui traverse le dos et la jambe droite.
Si tu le pognes, tu risque d•avoir de grandes douleurs
qui perdureront de moyen à long terme. 

Apprendre à se regarder

Pour conclure, je dis qu•il faut apprendre à se regarder
et à s•accepter. Notre corps est le seul que nous avons
et l•effort est plus récompensé que la paresse. On est
beau les boys!  Pis vous autres aussi les filles, vous
êtes superbes! �„

SOURCES :
- HHTTP://WWW.RFI.FR/FICHIERS/MFI/SANTE/642.ASP

- HTTP://WWW.PHAC-ASPC.GC.CA/EP-MU/BOTULISM-FRA.PHP

LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ2006
LES STÉROÏDES ANABOLISANTS, DÉPLIANT DU CENTRE DE TOXICOMANIE

ET DE SANTÉ MENTALE, 2003

L•Injecteur  avril  2010  .7



L•adolescence rappelle pour certains les meilleurs moments de
leur vie et pour d•autres c•est un âge ingrat où ils étaient mal
dans leur peau et avaient peu de confiance en eux. C•est un
moment de notre vie où l•on absorbe encore beaucoup de ce
qui se passe dans notre entourage. C•est aussi nos premières
expériences sexuelles. 

Femme fatale

Depuis quelques années, j•entends de plus en plus d•histoires
troublantes mettant en vedette des enfants « assoiffés »
de sexe. Des jeunes filles du primaire qui veulent se faire
couronner la « Reine des suceuses », qui portent des
G-string qui sortent de leurs jeans, qui écoutent de la
musique sexuellement explicite, etc. Est-ce de la faute
des parents, de la mode, des médias, du Web ou de la
société? Est-ce un vrai problème ou est-ce encore des
faits isolés que l•on amplifie avec la loupe de la panique?
Où est-ce seulement des mensonges de jeunes filles qui
veulent se sentir intéressantes?

Ça ne m•étonnerait pas que les jeunes mentent des fois pour
se sentir comme les autres ou pour paraître

intéressantes. Par exemple : « Moi, j•ai fait
l•amour avec mon chum en fin de semaine »
mais elle n•a pas de copain et est encore

vierge. Ça doit arriver fré-
quemment avec toutes
les pressions sociales
du sexe à tout prix, y•a

sûrement des jeunes
qui font des choses

sans le vouloir
juste pour faire
comme les autres.

Étant jeune, je
croyais que si je
n•exécutais pas
les demandes
sexuelles de
mon copain, il
arrêterait de
m•aimer.

Apparemment pour être In à 11 ans, il faut aimer faire des
fellations, aimer la sodomie pis de s•faire venir dans•face.
Parce que les p•tits garçons d•la classe ils ont vu sur le net
que les autres femmes elles, elles aiment ça! Sauf qu•à cet
âge-là on ne peut pas faire la différence entre des films
de cul et la réalité. Ça ne vous surprendra sûrement pas, mais
environ 70 % du Web est lié au sexe. Notre société est très
axée sur le sexe. Le sexe est très vendeur, les affiches
commerciales, les magazines, les chanteuses, etc.

Nous avons tous eu des idoles étant jeunes (Kurt Cobain,
Spice Girl) qui nous influençaient sur notre mode de vie. Il y
avait aussi des revues pour « pré-adolescentes » (style Fille
d•Aujourd•hui) et on s•est tous rebelléEs dans notre manière
de s•habiller. Moi à 11 ans, c•est mes boxers carottés qui sor-
taient de mes gros pantalons larges. Prendre le contrôle de
notre garde-robe pour la première fois quoi! Aujourd•hui les
idoles (Britney et compagnie) diffusent des images hyper
sexuelles. Il y a également des marques de linge qui font des
vêtements sexy XXS pour enfants  (Jennyfer, NoBoys, ect) et
dans les magazines pour jeunes ça se remarque aussi.

8. L•Injecteur  avril  2010
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Le magazine Adorable, une revue pour adoles-
centes, a dû en 2002 retirer des kiosques son Guide 100%
sexe, 99 trucs coquins. D•après la directrice du magazine, c•est
une erreur de jugement. Deux ans plus tard, la revue présente
dans un article « 1 - Exhibez-vous dans l•Internet! Pour celles
d•entre vous qui ont une légère tendance exhibitionniste (ƒ)
le Web offre un thrill anonyme . 2 - Instruisez-vous! Lisez des
histoires érotiques ou carrément débridées comme les
romans du Marquis de Sade. En plus de vous stimuler (ƒ) ils
vous apporteront ce petit plus que certaines ont et que d•au-

tres n•ont pas. 3- Visitez un sex-shopƒ » Dans ce numéro, il est
question de porter des talons hauts au lit, de faire l•amour les
yeux bandés. Des menottes, des vibrateurs, des fouets et
pourquoi pas un(e) bel(le) inconnu(e) juste pour un soir! 

En 2004, une de mes jeunes cousines m•a parlé de « sexe
bracelet », que des copines à elle avaient. Des bracelets de
couleurs qui seraient en fait des codes sexuels. Sur leurs sites,
on explique la signification des couleurs et on suggère des
jeux sexuels comme « Daisy chain » où l•on propose aux
« joueurs » de créer une chaîne avec 4 bracelets ou plus
de couleurs différentes. Les joueurs prennent chacun l•extré-
mité de la chaîne en tirant de son bord, dans le but de la
briser. Le joueur dont le bracelet a brisé doit exécuter l•acte
qui coordonne avec la couleur du bracelet. Voici quelques cou-
leurs et leurs significations :

----------- Noir : rapport sexuel                              
----------- Bleu : fellation
----------- Vert : cunnilingus                                  
----------- Violet : sodomie                                        
----------- Marron : annulingus                                
------------ Clair : tout ce que tu veuxƒ

J•ai écrit ce texte pour vous faire réfléchir à ce phénomène
dont on entend de plus en plus parler dans les médias :
l•hypersexualisation chez les jeunes. Je crois que c•est impor-
tant de se questionner là-dessus parce que même si ce n•est
pas tous les jeunes qui vivent ça, c•est évident que ça prend
de l•ampleur. En plus, c•est tough de se sentir bien dans sa
sexualité quand on est adolescente. 

Le sexe c•est bon et c•est important
dans la vie. Je crois que bien
informer les jeunes est encore le
best . Leur éducation sexuelle, c•est
super important. Malheureusement, le
Ministère de l•éducation à enlever les
cours d•éducation sexuelle de ses pro-
grammes. Faut croire qu•il ne trouve
pas ça important! Il faut s•assurer
d•expliquer le danger de la prise de
risques et que le respect de l•autre
c•est important. Le respect de soi
et de ses limites aussi, c•est ce qui
fait la différence entre l•agréable
et le désagréable. Je crois que
moins le sujet est tabou
et plus on est
informé, mieux
on vivra sa
sexualité. �„

SOURCES :
- HTTP://WWW.SEX-BRACELETS.COM/COLOR.SHTML

- HTTP://STYLEDEVIE.CA.MSN.COM/AMOUR-SEXUALITE/TRANSCON-ARTICLE.ASPX?CP-DOCUMEN-
TID=22741407
- HTTP://WWW.SERVICEVIE.COM/VIE-SEXUELLE/DECOUVERTES-ET-PRATIQUES-SEXUELLES/LES-
CONCOURS-DE-FELLATION/A/393



Ça fait déjà quand même quelques
années que j•évolue dans le monde de la
drogue. J•ai remarqué une chose. Pour
pouvoir se procurer leurs doses, souvent
les gars vendent et les filles se vendent.
Pour moi le lien était facile. Je me devais
de demander à ces « brebis égarées »
que je respecte, d•ailleurs il y en a avec
qui je suis ami, de me parler des vices de
leurs clients.

J•en ai rencontré quelques-unes dont Carole.
Une belle grande blonde dans la deuxième
moitié de la quarantaine qui est ici sur la rue à
vendre ses charmes depuis un peu moins d•un
an. Elle m•a parlé des vices de ses clients.

Les voici : 

« Il y a un type que lui son trip c•est de me regar-
der pisser en mettant sa main dans mon jet qui
tombe dans la toilette tout en se masturbant.
Il y en d•autres c•est de me rentrer un doigt dans
l•anus ou leur pénis. Mais si c•est trop gros c•est
sûr que ça n•entre pas. » Elle a même ajouté :
« Quand ça rentre ça fait mal mais un coup que
la queue est là c•est bon. Aussi, il y en a qui
veulent se payer deux filles à la fois, mais moi
c•est non! »

Carole sniffe de la coke. Elle n•a jamais utilisé la
seringue ou pufferla roche. Elle m•a raconté
aussi qu•elle voit un vieux cardiaque de 76 ans
qui ne bande même plus, mais que son trip était
de la masturber.

On est confronté ici à deux genres de vices: la
drogue pour la fille et la perversité pour le client.
Le vice sera toujours présent. Il pourrait même
faire partie des pêchés capitaux. Que ce soit en
affaires, dans le jeu, dans le sexe, le vice est
partout. Le plus plate dans tout ça, c•est qu•il y

aura toujours quelqu•un qui sera pris sous
l•emprise d•un vicieux.

Prenons exemple sur les filles
de rue: Sont-elles aussi vicieu-
ses que certains de leurs
clients ou sont-elles moti-
vées par la prochaine puff
ou leur prochain hit?
Certaines me disent
qu•elles aiment ça ce
qu•elles font avec leurs
clients. Pour ma part, je
ne suis pas certain si
elles faisaient la même
chose avec amour en
sachant qu•il n•y a
pas de dopes au
bout de la ligne...
C•est surtout plate
de voir ces filles
se plier aux pires
bassesses de cer-
tains clients et c•est
écœurant de voir ces
porcs abuser de ces
filles avec leurs trips de désaxés.
Donc, qui est à blâmer ?

Michel,
Infoman de Sherbrooke

1

Vice 
et vers
ça!!
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Aurions-nous ici un vice caché? En effet,
la plupart des gens ignorent que l•Empire
britannique s•est enrichi en grande partie
grâce à une exportation massive d•opium,
destinée majoritairement à la Chine où les
gens la fument, et ce jusqu•en 1920.
Disons qu•avec la mentalité du war on
drug, ce ne sont pas les Brits qui vont aller
le crier sur tous les toits et que ce n•est pas
très reluisant sur leur curriculum vitae que
d•ajouter qu•ils ont été pendant près d•un
siècle les plus grand dealer d•opium de
toute la planète. Nulle part dans les livres
d•histoire ne fait-on grande mention de ce
commerce qui fut cependant colossal,
finançant à lui seul une grande partie de la
colonie britannique aux Indes. À la lumière
de ces informations ce n•est pas une
grande surprise si les britanniques ont
plié bagages une vingtaine d•années après
que le commerce d•opium ne soit plutôt
catégorisé comme du trafic. Sans le trafic
d•opium, l•Inde n•était tout simplement
plus aussi rentable. 

« Sea of Poppies» est une critique aiguisée
de ce système impérialiste qui use puis
jette des nations entières. On les brise pour
mieux les opprimer, les dépouillant des
trésors qui leurs appartiennent de droit.
Les faits racontent cette vérité clairement :
avant l•arrivée des Brits, l•Inde jouissait
d•une économie puissante et forte sur
la scène internationale. Sous le joug britan-
nique, qui a voulu instaurer son système de

fonctionnement étranger, l•Inde s•est  len-
tement brisée jusqu•à ne plus être que
l•ombre d•elle-même, ce fabuleux royaume
Moghol qu•elle avait jadis été.

Les britanniques ne sont cependant pas les
seuls à avoir de tels vices cachés. À la fin
de la 2e guerre mondiale en Italie, dans un
prélude à ce qui allait devenir la guerre
froide, la CIA travaillait de pair avec la Mafia
Sicilienne. Les protégeant et facilitant leur
trafic international d•héroïne en échange
d•un coup de pouce pour assassiner,
torturer  et  battre des militants commu-
nistes ainsi que leurs dirigeants politiques
pour éviter leur élection. L•Histoire regorge
de tels exemples. Ces évènements me
confirment qu•au-delà du discours officiel
quasi évangéliste selon lequel « nous
sommes les bons » et d•autres seraient
les méchants, qu•avec toutes nos idées
tellement ancrées et immuables selon
lesquelles le statu quo prévaut : nous
défendons les bonnes valeurs, nous
sommes liberté, démocratie, justice! Oh!

Que de beaux principes et de belles valeurs
nous avons!

La réalité est tout autre. Celle-ci est peinte
pour nous faire gober leur merde et justifier
des guerres, des massacres, des choses
inhumaines au nom de quoi au juste?
Au nom de ces vices cachés de l•Occident :
notre dépendance au pétrole, notre dé-
pendance à l•argent, cette luxure qui
crée évidemment dans la balance du
monde, une pauvreté extrême équivalente
à la démesure de nos richesses, notre
mode de vie consumériste pour lequel
nous sommes prêts à tuer, à détruire, voler
et piller les plus faibles que nous. Ces
choses, les hommes les font depuis
toujours. Ces vices, on a appris à les
cacher pour se déculpabiliser. Il est temps
de les dénoncer.

Maripe , 
Infomane de Québec

1 VViicceess  ccaacchhééss
J•ai récemment eu la chance d•aller
passer un séjour en Inde. Une journée,
alors que j•avais un très long voyage à
effectuer dans un train bondé, j•ai décidé
d•aller me chercher un livre pour pouvoir
passer le temps et penser à autre chose
que la chaleur étouffante! Je me suis
arrêtée à un stand de trottoir où un hom-
me âgé vendait magazines, journaux
à potins, et quelques romans du type
The lost symbolede Dan Brown. Déçue,
je m•apprêtais à partir lorsque mon regard
croisa la magnifique fleur de pavot ornant
la couverture d•un roman intitulé «Sea
of Poppies» écrit par un grand histo-
rien et écrivain Indien, Amitav Ghosh.
Roman   historique, premier d•une trilogie,
il traite du commerce de l•opium en Inde,
à l•époque de l•Empire Britannique. Car
au fait, l•Inde fut tout comme nous une
colonie du vaste empire Britannique qui
dura de 1858 à 1947.
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La vertu des dopes,
ces Vices qu•on aime tantƒ2

Coke , bien qu•on l•appelle la

drogue des riches, maintenant les

pauvres sont tombés d•dans. Je sais

de quoi je parle, j•suis pauvre et coké.

Cette poudre qui nous active phy-

siquement et psychologiquement,

nous remplit d•une joie intense, mais

bien courte. Comment on se sent sur

la coke? PuissantEs, intelligentEs,

inspiréEs, prêtEs à commencer et à

finir n•importe quel projet pas possi-

ble. Une collaboratrice du journal

m•a affirmé : « Quand je commence

une toile avec un demi de poudre

je l•sais que ma toile j•vas la finir

one-shot» D•la coke c•est bon, mais

y•en faudrait tout le temps. Une

chance que je ne suis pas riche,

riche, riche, parce que je serais vrai-

ment, vraiment magané. 

Le Crack , hummm le bruitque ça fait quand le premier cailloubrûle. Câlice que c•est bon, ça tecille dans les oreilles pis là t•esvraiment prêt à toutƒtout pour enavoir d•autre. Pis là tu te ramassesà faire la poule à quatre pattes.Même si plusieurs consommateursse demandent toujours pourquoi ilsen consomment, on ne peut pas nierle magnétisme addictif et sensuel decette drogue dure. Le plaisir dans lecrack, je dois l•avouer il passe vitepis il coûte cher en criss.

En général , quand on parle de drogue, on parle de
ses effets néfastes. On parle peu de ce qui fait qu•on aime en
consommer. C•est sûr que si y•avait juste des effets positifs
on ne serait pas payé pour vous écrire et que sans la dope ce
magnifique journal n•existerait pas. À l•ADDICQ, on se bat
pour dire que c•est possible de consommer par plaisir. Donc,
j•ai pensé que ça serait cool d•argumenter cette vision en se
concentrant sur les effets agréables de nos drogues préfé-
rées. J•ai sondé certaines personnes sur leur drogue de choix.
Alors pour une fois, une seule, faisons-nous une fleur chères

droguéEs et parlons de la vertu des dopes, ces
vices que l•on aime tant. Mais n•oublions

jamais que tout ce qui monte, redescend.  

L•Héroïne , c•est le sum-

mum. C•est comme une vague chaude

de bien-être qui t•enveloppe. Quand

on se l•injecte, on tombe dans un

état total de détente et d•extase.

Plus de stress, on se sent juste

bien. Ça prends-tu d•autres raisons

pour comprendre pourquoi on

en prend? Selon une bonne amie :

C•est le médicament du bien-être.

L•accoutumance est très dangereuse.

Ça vous le saviez, mais on tient à le

préciser, parce qu•un coup que tu es

accro si t•as pas ton hit, tu souffres. 

Commençons par la

« La réalité c•est l•illusion créée par l•absence de drogues. »

Richard Desjardins

« I don•t like the drugs but the drugs like me »
Marilyn Manson



En conclusion , 
la drogue c•est mal! Ha, ha! Ben non,
mais si tu penses qu•y a juste des effets
positifs, j•te conseille de feuilleter des
anciens numéros de l•Injecteur ou notre
site web : www.linjecteur.ca . Tu peux
trouver tout plein d•informations intéres-
santes sur le site Internet du GRIP qui est
une source précieuse du journal depuis
les débuts: www .gripmontreal.org/fr/info-
drogues.php . L•article, je l•ai écrit en
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Les Speeds (toutes formes confondues) : Mon cousin
adoré me dit que c•est là-dessus que
lui viennent ses meilleures idées.
C•est comme de la coke mais qui dure
plus longtemps et qui coûte moins
cher. Moé j•en ai passé des nuits sur
le speed à écrire des poèmes, des
pièces de théâtre, ou scénarios
absurdes avec mes pots de rave.
Bref, une pure nourriture pour
l•artiste du 21ième siècle. Parfait
pour les amoureux des stimulants de
longue durée.

L•Extasy/MDMA
Les drogues où il fait bon vivre.

T•aimes tout l•monde pis t•as

l•impression que tout l•monde

t•aime aussi. Tu peux parler avec des

gens que tu ne connais pas de sujets

personnels et très profonds sans inhi-

bition. Y•a rien de trop beau. T•as

l•goût de rire, de parler, de danser,

d•être complètement disjoncté. « T•es

juste heureux d•être content! » Par

contre, l•extasy comme les speeds

donnent des down atroces, surtout si

t•es parti sur une dérape de fou. 

Le PCP & laKétamine : Ça j•ai aimé
ça, à 15-16 ans, au carré d•Youville de
Québec. À la base, ces deux drogues
sont des anesthésiants destinés
aux animaux (PCP chevaux/Kétamine
chats). Ce sont des tranquillisants
puissants, euphoriques et qui rendent
confus. Si t•en prends trop, ça fait
comme si t•étais trop saoul. La K elle,
est un dérivé du PCP, en moins fort
mais elle peut être assez puissante si
elle a été bien cuite. « On la reconnaît
aux petits cristaux. Idéale pour les
adeptes de downerde courte durée,
mais c•est quand même dispendieux.
Les vrais mordus recherchent le K-
Hole. Ça te rend dans un état second
où tu ne bouges plus. Tu flottes et
tu peux même te perdre dans des
hallucinations pas communes. Moi,
j•suis convaincue d•avoir fait un
voyage astral là-dessus. 

pensant que ça ferait du bien de
parler des vraies choses, des côtés
positifs. De ne plus se sentir mal de
consommer le temps d•un article. 

Bonne Conso! �„

La Marijuana
et le Hash : C•est  quasi-

ment plus une drogue illégale, les

médecins en prescrivent. Ça détend,

calme l•angoisse, donne de l•appétit

et pleins d•autres vertus  thérapeuti-

ques. C•est devenu banal. Pour un

vieux fumeur, ça gèle pus vraiment,

mais c•est essentiel. Une membre

sympathisante de l•ADDICQ fumeuse

d•occasion nous dit brièvement 

pourquoi elle aime ça :

« Ça me détend, c•est euphorique, 

ça sent bon pis ça goûte bon »

« La drogue donne à des millions
de personnes le droit d•exister. »

Ma meilleure amie

Informe-toi à ton
pushersur ses produits : la
coupe, la pureté, la prove-
nance, etc. Si tu choisis de
consommer, choisis aussi de
t•informer. Si tu n•as pas
confiance, change de vendeur.
N•oublie pas que peu importe
la drogue que tu  consommes,
c•est toujours possible de
réduire les risques et les
méfaits.



LL••hhéérrooïïnnee,,  mmmmmmmmƒƒ   JJ••aaiimmeerraaiiss  bbiieenn
ççaa  yy  ggooûûtteerr,,  mmaaiiss  mmaallhheeuurreeuusseemmeenntt
aavvaanntt  dd••aarrrriivveerr  ddaannss  mmeess  mmaaiinnss  eellllee  eesstt
ppaassssééee  ddaannss  bbiieenn  dd••aauuttrreess..  CC••eesstt  ppaass
ppoouurr  rriieenn  qquu••oonn  aappppeellllee  ççaa  dduu  ssmmaacckk..
CC••eesstt  ccoouuppéé  aavveecc  pplleeiinn  ddee  ttrruucc..  EEtt  aavveecc
lleess  ppaayyss  llooiinnttaaiinnss  dd••ooùù  eellllee  vviieenntt,,  oonn
nn••eesstt  ppaass  pprrèèss  dd••eenn  ggooûûtteerr  dd••llaa  ppuurree!!!!  

Un de ces pays c•est l•Afghanistan. En 2007-2008,
l•Afghanistan se situait au 174e rang sur 178 du
Programme Des Nations Unies pour le dévelop-
pement. Ils sont donc très pauvres, mais ils sont
pourtant les plus grands exportateurs d•opium au
monde. En 2007, la valeur de revente était estimée à
60 milliards de dollars US, mais seulement 1 milliard
est revenu aux producteurs. En 2008, le commerce de
l•opium représentait 52 % du produit intérieur brut
légal du pays.

Les États-Unis encouragent leurs troupes à détruire
les récoltes par voie aérienne. Pendant ce temps, les
Nations Unis, le gouvernement afghan et l•OTAN
s•objectent face à cette manière d•agir, car pour les

agriculteurs, le pavot c•est la seule façon pour
garantir le bien-être de leur famille. En plus, selon
moi, ce n•est pas la bonne façon de s•attaquer au
problème. À la place d•aider des gens qui essaient
de survive, ben y les écrasent!

C•est clair que les trafiquants de drogues et le gou-
vernement afghan couchent ensemble. C•est leur plus
grande source de revenus aussi bien pour les

organisations criminelles, que pour la police.
À Kandahar, où il y a beaucoup de cultivateurs et
quasiment tous les hauts responsables de la province
participent au commerce de l•opium. 

Toujours en Afghanistan, dans la province de Ghazni,
plus de 200 jeunes ont été expulsés de leurs villages
et ne pourront revenir que lorsqu•ils auront arrêté de
se g•ler la face!

Tu parles d•une façon de mettre les gens au pied.
Je ne pense pas que les résultats soient très
concluants. Par contre, il faut souligner qu•en
Afghanistan, ils ont une salle de consommation à
moindres risques. Pendant que nous au Québec on a
pas fini de se battre pour y avoir accès!    �„

SOURCES :
HTTP://WWW.PARL.GC.CA/INFORMATION/LIBRARY/PRBPUBS/PRB0718-F.HTM
HTTP: / /WWW .PORTALANGOP.CO.AO /MO TIX/FR_FR/NOTICIAS/ INTERNACIO-
NAL/2010/0/3/DROGUE-EXIL-DOULOUREUX-CHOIX-DES-TOXICOMANES-AFGHANS-
GHAZNI,3434AF86-FCFA-4DC0-9369-38B726EBB264.HTML
HTTP://WWW.LAVIEDESIDEES.FR/SECURISER-L-AFGHANISTAN.HTML
HTTP://WWW.RFI.FR/ACTUFR/ARTICLES/045/ARTICLE_24349.ASP

UUDDIIIISS  uunniiss  ddee  llàà--bbaass  jjuussqquu••iiccii



QQ uu aa nn dd   tt uu   aa rr rr ii vv ee ss   àà   SS HH EE RR BB RR OO OO KK EE ,,  
pp ii ss   tt ••aa ss   pp aa ss   uu nn ee   cc ee nn nn ee ,,  tt uu   ff aa ii ss   qq uu oo ii ,,   
tt uu   vv aa ss   oo ùù ??

AAllaaiinn,,  2288  aannss,,  vviieenntt  dd••aarrrriivveerr  àà  SShheerr--
bbrrooookkee..  IIll  eesstt  eenn  ttrraaiinn  ddee  ffaaiirree  ssoonn
cchhaannggeemmeenntt  dd••aaddrreessssee  ppoouurr  ll••AAiiddee
ssoocciiaallee..  DD••iiccii  llàà,,  iill  nn••aa  ppaass  uunn  ssoouuss
aavveecc  lluuii  eett  nnee  ssaaiitt  ppaass  ooùù  ddoorrmmiirr??

Alain a entendu parler de l•Accueil Poirier, 400 rue
Galt Ouest, qui est un hébergement d•urgence pour
la nuit. Alain doit se rendre pour 17h00 afin d•en-
registrer sa place. À l•accueil, il pourra souper. Par
contre, il doit quitter les lieux le lendemain à 8h00.

Ensuite Alain peut se rendre à la Chaudronnée
de l•Estrie, 470 rue Bowen Sud, pour 8h15 afin de
déjeuner. Il peut y rester pour boire un café ou tout
simplement jouer aux cartes avec les autres per-
sonnes présentes. À La Chaudronnée, le dîner est
servi de 11h30 à 12h45. Cela coûte 2$ par journée ou
10$ pour le mois. Par contre, Alain n•a pas d•argent
sur lui. Donc, il peut aller voir les intervenants sur
place afin de leur parler de sa situation et de prendre
un arrangement d•ici la fin du mois.

Il est présentement 13h00, et Alain ne sait plus quoi
faire, car La Chaudronnéeferme ses portes. Alors
quelqu•un l•arrête dans la rue et l•invite à le suivre
jusqu•au Journal de rue, 297 rue King Ouest. Le
Journal de rueest ouvert tous les jours de la
semaine de 13h00 à 15h00. À cet endroit, il y a café,
nourriture ainsi que des intervenants sur place qui
peuvent nous écouter ou nous référer vers les
ressources appropriées. De plus, il a la possibilité
de jouer à des jeux de société et de discuter avec les
personnes sur place. 

Après le Journal de rue, il continue de se promener
à l•extérieur et il rencontre un travailleur de rue.
Ce dernier lui explique les différentes ressources
alimentaires. Il lui dit qu•il peut avoir un dépannage
alimentaire le mardi et mercredi matin au Bon
Samaritain 531 rue Montréal, de 9h30 à 12h00 et
de 13h00 à 15h30. 

Ensuite, Alain peut se présenter à l•Armée du Salut,
100 rue Wellington Sud, tous les jeudis et vendredis

pour un souper gratuit de 16h15 à 17h30. Aussi, si
Alain est mal pris, il peut se présenter à l•accueil
psychosocial au CLSC, 50 rue Camirand afin
d•avoir un bon de référence pour Moisson Estrie.
À ce moment, il devra rencontrer une travailleuse
sociale afin de lui expliquer sa situation. 

Bon à ce moment, Alain commence à être nerveux,
car il doit retourner à l•Accueil Poirierpour 17h00
afin de réserver sa place. Alors le travailleur de rue
l•invite à revenir le voir demain au bureau, 6 rue
Wellington Sud, afin de faire avec lui des démarches
pour trouver un appartement et l•accompagner au
CLSC. Par contre, il est important de savoir qu•il n•y a
aucune ressource alimentaire d•ouverte les fins de
semaine, que La Chaudronnéeest fermée la journée
du chèque et que l•Armée du Salut est fermée le
premier jeudi du mois. Alain se sent de mieux en
mieux et commence des démarches pour se trouver
un appartement.    �„
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Michel,
Infoman de Sherbrooke
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Ceux et celles qui suivent le dossier
des Services d• Injection Supervisée
(SIS) depuis le début savent à quel
point le gouvernement conservateur de
Stephen Harper fait preuve de mauvaise
foi et d•entêtement. Depuis qu•ils sont
au pouvoir, ils refusent de prolonger
l•exemption sur la loi sur les drogues
et autres substances qui permet à Insite
(SIS de Vancouver) d•exister.

C•est pourquoi les supporteurs du projet ont
entrepris des démarches légales. En mai 2008,
le juge Pitfield de la Cour supérieure de
Colombie-Britanique a rendu un jugement
obligeant le gouvernement à modifier la loi
sur les drogues et autres substances pour
permettre aux SIS d•exister légalement.
Puisque les conservateurs ne voulaient pas
s•y conformer, ils sont allés en appel de la
décision. Heureusement, en janvier dernier, la
Cour d•appel de la Colombie-Britanique a

confirmé le jugement de la Cour supérieure qui
stipule qu•Insite est un service essentiel de
santé pour les personnes qui consomment des
drogues. 

Le 25 janvier dernier, les membres de
l•ADDICQ ont organisé une marche
funèbre pour souligner la victoire
d•Insite contre le parti conservateur.
Près d•une centaine de personnes ont
défié le mauvais temps et ont marché
avec nous jusqu•au bureau du Ministère
Fédéral de la santé à Montréal.

Notre message était clair : « Harper doit
cesser de nier le droit à la santé des personnes
qui consomment en permettant à Insite
de poursuivre ses activités » En plus des
membres de l•ADDICQ, le docteur Pierre Côté
est venu prendre la parole pour exprimer
l•importance de mettre en place de tels servi-
ces pour améliorer les conditions de vie des

personnes qui consomment. Nous tenons à
remercier toutes les personnes qui nous ont
aidés de près ou de loin dans l•organisation de
cette marche. 
Maintenant, vous l•aurez deviné, notre cher
Harper a encore décidé de porter la cause
en appel. Ce qui veut dire que nous aurons
encore besoin de vous pour d•éventuelles
mobilisations. Un dossier à suivreƒ    �„

1
Encore pognés 
à se piquer dans la ruelle !

Sophie,
Chargée de projet 

pour l•ADDICQ
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À chaque année, dans les rues
des gens meurent de froid parce
que  les ressources ne sont pas
adap-tées pour recevoir des person-
nes trop saoules ou trop gelées.
Heureusement, l•Agence de la santé
et des services sociaux de Montréal
travaille actuellement à la mise
sur pied d•un centre de répit/dégri-
sement. Le problème, c•est qu•en
refusant de reconnaître l•expertise
des personnes qui consomment
(ADDICQ), l•Agence risque de créer
un service inefficace qui ne répond
pas aux besoins de la communauté.  

Dans le dernier numéro de l•Injecteur, nous vous
parlions du combat que l•ADDICQ mène pour se
faire inclure dans le dossier des centres de répit.
Comme nous vous le promettions, nous n•avons
pas lâché le morceau. Après plusieurs tentatives
avec le responsable du dossier à la Ville de

Montréal, nous nous sommes tournés vers
l•Agence. Nous leurs avons écrit une lettre leurs
expliquant que nous souhaitons faire partie du
processus de mise en place, et ce de A à Z. On
nous a répondu que nous ne serions pas dans le
comité, mais on nous a invités à visiter le futur
lieu de répit et nous y sommes allés.  C•est ben
le fun de voir à quoi vont ressembler les murs
du futur lieu de répit, mais nous ce qui nous
intéresse, c•est de voir comment ça va se passer
entre les murs.

Et on fait bien de s•inquiéter parce que les échos
que nous a donnés le responsable de la Ville
n•ont rien pour nous rassurer. Premièrement, les
gestionnaires du projet prévoient que l•admission
au centre se fera uniquement sur référence
d•organismes. Non mais, il me semble que ça ne

prend pas la tête à Papineau pour com-
prendre qu•une personne qui est barrée
des organismes ne s•y pointera pas
dans l•espoir d•obtenir une référence
vers le centre de répit ! Deuxièmement,

l•admission au centre ne se fera qu•en après-midi.
Comme si du monde trop saouls pis trop gelés
y•en avait juste l•après-midi. En plus, on n•a
aucune garantie que des pairs-aidants y auront
une place au sein de l•équipe de travail. 

À voir comment le projet est parti, on dirait
vraiment que les fonctionnaires de l•Agence et
de la Ville sont en train de faire une grosse erreur
en créant une ressource qui ne correspond pas
à la réalité et aux besoins des personnes
qui consomment. Ce qu•il y a de choquant
là-dedans, c•est que si on était assis autour de
la table d•égal à égal avec eux, on pourrait appor-
ter des éléments pour améliorer le projet. Mais
malheureusement, ils continuent de nous voir
comme une menace. Pourtant, l•ADDICQ amène
des idées positives, concrètes et réalistes. Quand
est-ce qui vont comprendre que nous ne faisons
pas partie du problème, mais bien de la solution ?
�„

Roger, Sophie et Kaven

2
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Il y a quelques mois, à Québec, un non-
sens est apparu : si tu te fais prendre par
la police avec des seringues neuves, tu
vas recevoir une amende. La répression
dans ses plus beaux habits !  Depuis que
les policiers appliquent ce règlement,
cinq personnes ont reçu une amende.

Point de Repères (PdR), site fixe de Québec, a
entrepris une démarche. Une pétition circule
et des lettres d•appui ont été reçues. Jusqu•à
maintenant, 21 organismes appuient PdR, dont
VANDU, le Réseau juridique canadien VIH-
SIDA et l•ADDICQ. Mario Gagnon, directeur
général de PdR, a rencontré la conseillère
municipale responsable des organismes
communautaires qui est en faveur de modifier
le règlement. Le maire de Québec semble
favorable à une modification. M.Gagnon ira
rencontrer la conseillère municipale du

quartier St-Roch
pour obtenir son
appui. Le chef de
police de Québec ne
veut pas de modifica-
tion car selon lui : « cela
lui sert dans son rôle ». Pas étonnant ! 

Avec l•appui de ces deux conseillères, une
modification à ce règlement sera proposée.
M. Gagnon se présentera ensuite au Conseil
municipal afin de connaître la décision de nos
élus et l•ADDICQ-Québec ira l•appuyer.  Si la
modification est acceptée, alors nous aurons
remporté une victoire. Cela pourrait démontrer
que certains de nos élus se préoccupent enfin
de la promotion de la santé et de la prévention 
des infections chez les UDII, nos membres.  Si 
la modification est refusée, PdR poursuivra sa
démarche et cela risque de brasser dans la 

cabane! L•ADDICQ-Québec ne se fera pas prier
pour appuyer et pour participer à cette démar-
cheƒà suivre !    �„

Réal et Pierre
ADDICQ-Québec

Qui 
s•y frotte

s•y pique !

Bon ben salut à vous autres
les lecteurs, lectrices de
l•Injecteur ainsi qu•à tous les
utilisateurs de drogues.

Comme dans toutes les villes,
les villages, les banlieues, ou
appelez-ça comme vous voulez, il y
a toujours une espèce de mouve-
ment undergroundqui peut être
mal vu par certains mais qui peut
être cool pour d•autres. J•vous
parle du monde de la Drogue.
Pis Sherbrooke n•est pas une
exception.

Moi j•m•appelle Michel pis j•vas
être votre Infoman pour la région
de Sherbrooke.

Moé quand j•tais jeune, ça allait
ben. Belle tite famille, belle auto,
bel appart, pis avec des beaux
balcons fleuris (c•est ma mère, à
l•aimait ben ça les balcons fleuris).
Chu l•dernier de trois enfants, ça
a l•air que ça a rapport, mais en
tout casƒFaque après plusieurs
épreuves, j•me r•trouve à 14 ans
en famille d•accueil, ado révolté
contre le système que j•connais-
sais même pas en plus.

J•ai fais mon ch•min d•croix

dans l•monde d•la drogue comme
les statistiques le disent. J•ai
commencé par fumer du pot pis
après j•ai fumé du hasch pis
après ça ben l•chimique (mess,
buvard, acide) pendant un bon
bout d•temps jusqu•à ce que Lady
Cocaïne vienne me voirƒ et j•ai
fini dans les bras de mon héroïne
préférée ou c•est plutôt l•héroïne
qui a fini dans mes bras. Mais moi,
j•pensais que tant qu•ça gelait
ç•tait correct que ça soit n•importe
quoi.  

Faut qu• j•vous dise que j•vendais
aussi, j•tais bien impliqué. Ma vie,
elle a dégringolé mais moi je
l•voyais pas. Après plusieurs
séjours en prison pis en thérapie,
j•ai eu comme « l•invitation » de
déménager icitte à Sherbrooke.

Donc, ça fait d•jà 15 ans que
j•t•icitte. La drogue a un peu pris
l•bord, disons que chu moins gelé
qu•avant mais j•utilise encore
parfois. J•en ai vécu des affaires
icitte à Sherbrooke dans l•monde

de l•dope, mais comme chu pôpa
d•une tite fille de 9 ans j•me suis
pas mal assagi, du moins c•est ça
que j•crois. Moé, j•pense que
ch•t•un tordu, amateur de bonne
musique métal, de film, de jeux
vidéo, d•herbe pis surtout de belles
femmes. Disons qu•j•ai ben aimé
ma vie de drogué. C•est sûr qu•y•a
eu des hauts et des bas, des highs
et des downsmais à 39 ans,
j•pense que j•peux dire ça

Donc, j•vas vous faire découvrir
Sherbrooke via L•Injecteur, pis
comme l•maire de la ville de
Sherbrooke vous allez pouvoir vous
dire que « Sherbrooke c•est plus
qu•une ville ». Ouais, y fait p•t•être
bon y vivre mais il fait bon s•y g•ler
aussi!!

Faque merci à vous autres de
m•accueillir dans votre famille. En
espérant que vous allez m•trouver
intéressant.�„

Salut
Michel,

Infoman de Sherbrooke

Du nouveau à l•Injecteur



Salut à tous ceux qui passent des moments à
lire l•Injecteur. Je me présente : Roger Gaudet,
membre régulier de l•ADDICQ. Je voulais vous faire
part des élections du responsable et de l•adjoint de
la région de Montréal qui a eu lieu au mois de
décembre 2009. Pour un mandat d•un an, j•suis
maintenant le responsable régional et Kaven
est l•adjoint. Je pense que les choses commencent
à changer grâce à l•ADDICQ. Nous sommes
davantage écoutés par les élus et citoyens qui
côtoient notre mode de vie et nous jugent de
moins en moins. Je vous dis merci pour votre
confiance et votre patience.    �„

Pour une meilleure qualité de vie.

Roger,
dit la Mouette

L•année qui vient de passer a été débordante de
mobilisations et d•actions grâce à la participation
des membres. On est crissement content! On a fait
parler de nous en masse avec tous nos dossiers.
On ne lâchera pas dans le milieu, sur le terrain,
auprès des gouvernements et dans les médias.
Ils n•ont pas fini de nous entendre. Nos reven-
dications ne font pas toujours l•unanimité, mais au
moins on est entendu. Notre message commence
à passer. On fait partie de la solution et non du
problème. Roger et moi, on est devenu des
professionnels pour faire face aux médias et pour
promouvoir l•amélioration de la santé de nos
frères et sœurs. Tout ça grâce à nos implications
dans l•ADDICQ. �„

Kaven
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Après 5 L•envolée de la mouette
et le bras droit!

Faque on vous invite à venir participer et dia-
loguer aux rencontres régionales à chaque
mois. Bref, venez défendre vos droits, vos
points de vue et vous mobiliser pour améliorer
nos conditions de vies.

Pour nous rejoindre gênez-vous pas! 
Appellez au 514-847-0067 poste 214
ou sur Internet addicq@live.ca



Beaucoup de gens utilisent des antidépresseurs, soit parce qu•ils ont une
prescription pour, ou parce qu•ils se les procurent autrement. Il est
important de savoir que ces médicaments peuvent avoir des interactions
très dangereuses avec certaines drogues. 

Il y a plusieurs types d•antidépresseurs. Si tu en prends, essaie de trouver de quel
type il est, pour pouvoir consommer en conséquence. Cet article nomme quelques
noms de pilules, mais il y en a beaucoup trop pour les énumérer. Demande à un
médecin, un pharmacien ou un infirmier de t•aider si tu n•es pas sûr. Si tu prends
des antidépresseurs avec ta consommation habituelle, il y a deux règles d•or à
respecter :
1-Sois toujours au courant de ce qu•il y a dans tes pilules. 
2-Essaie de t•assurer qu•il n•y a pas de cochonneries dans ta dope, car ça
pourrait causer d•autres interactions dangereuses. 

VOICI LES GRANDS TYPES D•ANTIDÉPRESSEURS :

IMAO (inhibiteurs de monoamine oxidase) 
On les prescrit parfois pour traiter la dépression. Leur nom est compliqué, mais la
règle à suivre est très simple : n•y touche pas. Ils interagissent mal avec à peu
près toutes les drogues de rue de manière dangereuse. Un médecin ne devrait pas
t•en prescrire s•il sait que tu consommes de la drogue. 
Ex : Nardil, Parnate, Marplan, Emsam.

Antidépresseurs tricycliques ou tetracycliques :
On les prescrit souvent pour des troubles de sommeil et pour des douleurs chro-
niques. C•est risqué de les prendre avec du speed, des amphétamines ou de l•ecs-
tasy. Ils augmentent aussi le risque de faire une OD à l•héroïne, et on dit qu•ils
causent des mauvais trips d•acide.
Ex : Elavil, Endep, Norpramin.

ISRS (inhibiteurs sélectifs de recapture de la sérotonine) :
Ces médicaments agissent sur les niveaux de sérotonine, un produit chimique
dans le cerveau. Le problème, c•est que l•extasy et l•alcool affectent aussi la
sérotonine, mais de manière plus intense. Mélanger ces drogues peut mener à
des problèmes sérieux. Par exemple, l•extasy peut annuler l•effet du médicament
pendant plusieurs semaines.
Ex : Prozac, Paxil, Zoloft, Celexa, Luvox.

Attention!Certaines personnes mélangent le Prozac à l•extasy pour réduire leur
down. Ensemble, ces deux drogues affectent le système de dopamine du cerveau,
le même qui est affecté par le speed ou la coke. Si tu fais ça, sois conscient que
c•est aussi dangereux, sinon plus que de prendre une de ces deux substances
parce que le prozac rend l•extasy plus toxique.

Benzodiazépines: 
Peuvent augmenter la puissance d•autres antidépresseurs. Si tu les mélanges à
d•autres médicaments, réduis ta dose (encore mieux, demande à un médecin!). Il
est toujours une mauvaise idée de mélanger les benzodiazépines aux opiacés,
l•héroïne en particulier. Tu t•exposes à un sérieux risque de mort (arrêt cardio-res-
piratoire) si tu fais ce mélange.
Ex : Xanax, Valium, Ativan,

Interactions avec l•alcool
La majorité des antidépresseurs réduisent de manière considérable ta tolérance à
l•alcool. Ça veut dire que tu peux te rendre malade ou faire un black-outavec très
peu de boisson. Zoloft et Remeron sont particulièrement dangereux à ce niveau-
là. Mélanger des Benzo et de l•Alcool  multiplie les effets de ces substances.
Si tu ne peux pas arrêter de boire, ne touche pas à ces médicaments-là. 

En général, pendant les premiers 3-6 mois de ton traitement avec des anti-
dépresseurs, ton corps est en train de s•ajuster. Ça veut dire que tu es beaucoup
plus à risque d•avoir des problèmes avec d•autres drogues, même si tu as
l•habitude d•en consommer. Réduis toujours ta dose le temps de voir comment
ton corps réagit. Autrement, tu t•exposes à de sérieux risques. 

La meilleure option est toujours de parler à un professionnel de la santé au sujet
des interactions entre les drogues. Si tu consultes un psychiatre, assure-toi qu•il
soit au courant des drogues que tu consommes : de cette manière, tu minimises
les risques de mauvaises surprises.    �„

Pooja et Mathieu,
Étudiants en médecine
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Conseils de futurs médecins

SOURCES :
CET ARTICLE EST UNE TRADUCTION DU DOCUMENT: MEDICAL DRUG INTERACTIONS WITH STREET

DRUGS. A RESSOURCE BY AND FOR DRUG USERS. COMPILED BY JULIE KLEMS, NEED (NEEDLE

EXCHANGE EMERGENCY DISTRIBUTION, BERKELEY, CA)
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Le Par et Pour, ça fait des super
de beaux projets d•empowerment
et ça permet aux gens de s•investir
avec et auprès de gens qui
leurs ressemblent. Ça leur permet
de prendre leur vie en main,
s•autonomiser et d•exploiter leurs
talents. Le Par et Pour peut
devenir un très bon outil de pré-
vention. Lorsqu•un pair fait du
travail de rue et qu•il est face à
quelqu•un qui lui ressemble et qui
a vécu les mêmes choses que lui,
un lien de confiance va se créer
plus facilement. On se sent com-
pris et on n•a pas peur d•être
jugé. Le pair va avoir la facilité
de vulgariser l•information dans
notre langage. Le fait de rencon-
trer un pair qui s•occupe de la
santé et   du bien être de ceux qui
lui ressemblent et qui sait, peut
permettre de créer le désir et
l•espoir d•améliorer sa qualité
de vie et peut-être à son tour
faire du travail de pairs. C•est très
motivant pour une personne en
situation précaire (travail du sexe,
sans domicile fixe, etc.) de voir
qu•il y a une place pour elle et
que son vécu et ses expériences
deviennent son expertise.

Plusieurs groupes pour le travail du
sexe mettent de l•avant plein de
conseils de santé et valorisent le fait
de combattre afin de faire valoir leurs
droits de santé. En voici quelques uns : 

À Québec, une association entre Point
de Repères, la Faculté des sciences
infirmières de l•Université de Laval et
des travailleuses du sexe qui s•injec-
tent de la drogue, a mis sur pied le
projet L.U.N.E. (Libres, Unies,
Nuancées, Ensemble). En se basant
sur les recommandations des filles, ils
travaillent à mettre sur pied 4 projets.

Moi je suis une 
professionnelle du sexe!



Un lieu d•hébergement temporaire
pour que les filles puissent dormir
en sécurité et prendre soin de leur
hygiène personnelle. Le deuxième
projet est un journal Par et Pour les
travailleuses du sexe de Québec,
Les voix de la ruElles , qui propose :
témoignages, infos, liste de mauvais
clients, etc. Le troisième volet, c•est
des formations sur des thématiques
qui les touchent. Le quatrième volet
est la recherche de donation pour
fournir aux filles des trousses
d•hygiène afin qu•elles aient accès à
du matériel pour prendre soin d•elles
en tout temps et lieux. On peut com-
prendre qu•un projet comme ça va
permettre grâce à l•empowerment, la
favorisation de leur autonomie et la 

fabrication d•outils afin de permettre
aux travailleuses du sexe de prendre
soin de leur santé.

À Montréal, il y a Stella. Une super
équipe qui organise plein de choses
dont des soirées de filles, des
groupes de soutien, des ateliers d•art,
etc. Sur place, il y a une clinique
médicale afin que les filles puissent
prendre soin d•elles. Elles ont fait
plusieurs outils de prévention,
comme le Guide Dope, le Bulletin
Stellaire, le mini-guide Virus de
l•hépatite C, etc. Le Guide XXX
contient plein d•infos comme des
conseils santé, info ITSS, comment
travailler en sécurité, etc. Il y a aussi
plein d•articles que j•ai vraiment
aimés comme l•auto-examen de ses

seins et de ses organes génitaux,
travailler avec le VIH et mieux
comprendre sa santé reproduc-
tive où j•ai découvert comment
calculer quand je suis plus à ris-
que de devenir enceinte.

Sur le site Internet de W.H.O.R.E.
(Women Helping Ourselves to Rights
and Equality) , il y a plusieurs trucs de
sécurité, des infos sur les lois, etc. Il y
a aussi des trucs sur l•utilisation des
condoms. Par exemple de ne pas
mettre de lubrifiant sur le pénis avant
de mettre le condom car le condom
pourrait s•enlever lors de la relation
parce que ça devient glissant.

Que ce soit la Coalition nationale
canadienne de femmes expérien-
tielles ou  POWER (Prostitutes of
Ottawa/ Gatineau Work Educate and
Resist), tous les groupes qui luttent
en faveur des travailleuses du sexe
s•entendent pour dire qu•il faut appor-
ter des améliorations aux services de
santé afin qu•ils puissent veiller à la
leur. C•est pourquoi, il est important
de reconnaître ces groupes et de les
soutenir financièrement afin qu•ils
puissent continuer à faire leur super
travail!   �„

3 mars : Journée internationale des travailleurSEs du sexe.

20 novembre : Journée internationale à la mémoire des 
personnes transgenre assassinées par des crimes de haineux.

17 décembre : Journée internationale pour mettre fin à la 

violence faite aux travailleurSEs du sexe.

SOURCES :
HTTP://WWW.CHEZSTELLA.ORG/
HTTP://WWW.WHORE.BRAVEHOST.COM/
HTTP://SITES.GOOGLE.COM/SITE/POWEROTTAWA/
JOURNAL LES VOIX DE LA RUELLES

LES PARTICIPANTES DU PROJETL.U.N.E
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Dans la tête de la plupart des gens qui dit
vice, dit illégalité. Aujourd•hui, la plupart
des drogues sont « prohibées », ce qui veut
dire que leur fabrication et leur consom-
mation sont illégales. Mais les choses
n•ont pas toujours été ainsi. En effet, avant
d•être déclarées illégales, la plupart des
drogues comme l•héroïne et la cocaïne
étaient utilisées par des médecins à des
fins thérapeutiques.

Il y a plus de 40 ans, la plupart des pays en
partenariat avec l•ONU se sont lancés dans une
croisade contre la drogue. Une guerre qui coûte
très cher, qui va à l•encontre de la stratégie
de la réduction des méfaits et qui est loin de
donner les résultats escomptés. En 1998, l•ONU
s•était donnée dix ans pour arrêter complète-
ment la culture de l•héro, de la coke et du pot.
Tout un défi ! C•était tellement gros et irréaliste
qu•ils sont loin d•avoir réussi. Non seulement
ils ne sont pas parvenus à faire cesser la
consommation, mais l•offre et la demande ont
augmenté partout sur la planète. 

Depuis un peu plus d•un an, des personnalités
publiques et des experts sont de plus en plus
nombreux à prendre position en faveur de la

légalisation des drogues. En mars 2009, le
journal The Economist titrait « légaliser la moins
mauvaise des solutions ». Les éditorialistes
proposaient de légaliser et d•encadrer le trafic
et la consommation de stupéfiants.

Devant le constat de son échec, les États
membres de l•ONU commencent à réfléchir et se
demandent si la meilleure solution serait la fin
de la prohibition des drogues. En faisant des
recherches, j•ai été surprise de voir à quel point
plusieurs pays avaient déjà mis en place des
alternatives à la répression. En voici quelques
exemples :

Quand on regarde toutes ces initiatives
internationales, on est en droit de se
demander quand le Canada en fera-t-il autant?
Malheureusement, ici, nos dirigeants politiques
vont à l•inverse et proposent d•alourdir les
peines pour possession et trafic de drogues.
Qu•est-ce qu•il y a de si compliqué à
comprendre? Ce n•est plus un secret pour
personne, en plus de ne pas être efficace, la
guerre à la drogue est dangereuse pour la santé
des personnes qui consomment.  �„

Alors, à quand la fin de la guerre à la drogue ?

Sophie

ARGENTINE
L•Argentine a en quelque sorte dépénali-
sée la possession. C•est au nom du  res-
pect du droit à la vie privée que la Cour
Suprême d•Argentine a jugé que l•article
14 (cet article criminalise la possession
de stupéfiants) était anticonstitutionnel à
cause de l•article        19 de la constitution
qui dit que  »  Les actes privés des
Hommes lorsqu•ils  n•offensent pas l•ordre
et la morale publics et ne préjudicient pas
aux tiers ne relèvent que de Dieu, et ne
sont pas justifiables des tribunaux.»

La fin de la guerre 
à la drogue?

PORTUGAL
En 2001, les autorités ont décriminalisé
la possession de toutes les drogues
(même le smack !), mais la vente n•est
toujours pas légalisée. La philosophie
derrière cette mesure est de considérer
les personnes qui consomment non
comme des criminels mais plutôt comme
des malades. 

MEXIQUE
En 2009, le Mexique a dépénalisé la pos-
session de petites quantités de drogues
(pot, coke et smack). Les personnes ne
reçoivent donc plus de sentences en
prison ou d•amendes, mais peuvent se voir
imposer de suivre une detox.

SOURCES :
ASUD JOURNAL « LA CROISADE DE L•ONU CONTRE LA DROGUE»,
JEAN-PIERRE GALLAND, ÉTÉ 2009
LE COURRIER INTERNATIONAL« DROGUES : UNE GUERRE INUTILE ET

COÛTEUSE», FERNANDO PEINADO ALCARAZ, 30 AVRIL 2009 
THE ECONOMIST « HOW TO STOP THE DRUG WARS», 5 MARS 2009
ASUD JOURNAL « DÉPÉNALISATION : LA VOIE ARGENTINE»
LE COURRIER INTERNATIONAL« ÉTATS-UNIS : LE CANNABIS DEVIENT

(PRESQUE) LÉGAL, ROGER PARLOFF, 14 OCTOBRE 2009
LA PRESSE » LA GUERRE PERDUE«, AGNÈS GRUDA, 28 NOVEMBRE

2009 »
HTTP://WWW .LDH-FRANCE.ORG/1853-CONSTITUTION-DE-L-
ARGENTINE
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J•ai connu la peur
J•ai connu la faim
Abandonnée dans cette société
Toute seule avec mon chagrin
En broyant du noir 
Je ne voyais que la fin, le désespoir
Anesthésiée, épuisée, souillée,
Je me suis rejetée
Ô mon Dieu j•ai tant pleuré
Avec un grand vide intérieur
Cet isoloir au fond du couloir
Mon cœur blessé d•avoir trop mal aimé
Ma vie, mon âme transformée
L•hôpital, la désintox, la psychiatrie, visite 

aux enfers
Le mal de vivre, le goût de mourir
Les mains d•hommes qui me tripôtent

Violée, esseulée, découragée
Pour survivre je t•ai laissé
Toucher mon corps recroquevillé
Salie, perdue, désespérée
Cercle infernal
Argent, sexe, drogues
Un jour j•ai commencé à m•aimer
Je ne t•ai pas laissé me blesser
Me protégeant des assauts incessants
Je me suis assez aimée
Pour me dire c•est assez
J•ai commencé à me respecter, à m•aimer, 

à me pardonner
Je me suis reconstruis petit à petit
Je refais mon nid
Protégée, aimée et aidée
Je peux maintenant sortir et m•exsuder 

je suis libérée
Dieu m•a pardonné
Les épreuves surmontées
Plus forte je me suis retrouvée 
Les épreuves ont fait surgir l•adulte en moi!

Nancy Trudel 
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D•aussi loin que je puisse me souvenir, 
J•ai toujours consomméƒ c•est comme ça,
C•est un mode de vie, c•est une habitude,

C•est, ma foi, banalƒ
Je n•essaie même plus de savoir pourquoi je le fais,

Si c•est à cause d•évènements passés dans mon enfance,
Ou je ne sais pasƒ ce que je sais, c•est que je le faisƒ

Régulièrement, quotidiennementƒ
Sauf queƒpeut-être que je vieillis, ou que je suis tanné,

Mais ça me tente de moins en moinsƒ
Je sais que si je consomme toute la nuit,

Ça va me prendre deux jours pour m•en remettreƒ
(J•ai pus vingt ans!!!)

Et, y•a aussi le prix de la maudite dopeƒ
Vingt piastres pour trois « puffs », peut-être quatre,

C•est autant d•argent que je n•ai plus pour acheter de la bouffeƒ
C•est quand même difficile d•arrêter,

Quand ça fait aussi longtemps qu•une habitude s•est enracinéeƒ
Au moins, je pense sérieusement à quitterƒ

C•est le premier pas dans cette direction,
Et, le plus important.

Christian Coté

LLee   rr êê vv ee uu rr   ::  
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Le rêveur croit à un monde meilleur mais une fois réveillé, la réalité.
Désespéré mais déterminé à tout changer ce monde de malheur.
Chaque action posée, comme du mortier, scellera chaque brique de l•intérieur.
Le soleil brillera à chaque instant, réchauffera nos cœurs et sèchera nos pleurs.
Chaque brique a sa raison, tout comme chaque saison.
Tel un maçon, je suis travailleur, bâtir à chaque jour un monde meilleur.
Alors cessez de pleurer sur vos péchés et continuez de rêver, même éveillés.
Car nous sommes tous rêveurs.

Andrew Miron
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Le Groupe d•Intervention Alternative par les Pairs
vous suggère ici quelques recettes miracles contre
le Hang Over ou quand les lendemains de veille sont
trop difficiles. Quoi manger quand votre estomac
n•est pas dans son assiette? Peut-être vous sentez-
vous tellement desséché que même boire un lac
tout entier ne vous suffirait pas. Mais avant de
parler d•ingérer quoi que ce soit, commençons par
prendre une bonne douche tiède! Ensuite, nous vous
recommanderons de recommencer à boire, mais pas
n•importe quoi! 

Alors quoi boire? Bien sûr, il y a l•eau, mais ça reste
vraiment plate, et ce, dans tous les sens du terme. Pour
faire mieux il y a le Gatorade. L•une des boissons les plus
connues et la plus souvent utilisée après un lendemain
de veille. Généralement consommé par les personnes qui
font des activités sportives, ce liquide à la couleur fluo va
vous réhydrater très rapidement tout en vous apportant
des glucides. Les glucides font partie, avec les protéines et
les lipides, des constituants essentiels des êtres vivants et
de leur nutrition, c•est donc juste du bon pour se remettre
en forme. Voici une recette maison du Gatorade: 2/3 d•eau
+ 1/3 jus + une demi-cuillère à thé de sel pour une quantité
1 litre de breuvage.

Le lait de noix de coco est une autre boisson moins connue
qui pourrait vous venir en aide. Il est préférable d•acheter le
produit en canne au dépanneur plutôt que d•essayer de

Recettes miracles 
contre le 
« Hang Over »
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couper une noix alors que l•on est amoché, ce
qui pourrait vraiment être dangereux! Le lait
de coco, en plus d•être nourrissant, comporte
de grandes qualités hydratantes. Il contient
notamment une source pri-
maire de gras et entre dans
la diète de million de per-
sonnes dans le monde.
Encore une fois, c•est juste
du bon pour vous! Si tu ne
trouves pas de lait de coco,
le jus de tomates ou de
légumes font aussi l•affaire.

Si la boisson que vous avez bue est en mesure de rester
dans votre estomac, plutôt que d•en ressortir, vous pourrez
commencer à penser manger un truc plus consistant
(biscuits soda ou pain grillé). Dans les recettes faciles, il y a
la soupe poulet et nouilles. Vous pouvez également utiliser
toutes les soupes sans trop de mottons, qui s•ingèrent et se
digèrent facilement, en pouvant aussi ressortir de votre
estomac sans trop d•encombres si le besoin s•en fait
sentir! Pour terminer et si le cœur vous en dit, vous pouvez
manger des fruits juteux et sucrés comme le melon d•eau
ou une canne de fruits mélangés. Évitez les aliments trop
gras, trop sucrés ou qui contiennent de la caféine. 

Il y a trop souvent des problèmes de brûlement d•estomac
qui accompagnent notre décrépitude du lendemain de
veille. Pour cela, le lait et le yogourt sont de bons produits
pour arriver à calmer ces brûlures. Cependant, le truc
miraculeux contre ce problème demeurent les antiacides

(Mallox, Thums, et cie).
Après quatre ou cinq rots
bien bruyants, vous serez
débarrassés de vos maux
brûlants. Pour le mal de
bloc, évitez les acétamino-
phènes (Tylenol) et les ACC

(Aspirine) parce que ça va surcharger le
foie et irriter l•estomac. Le mieux, c•est de prendre des
ibuprofènes (Advil ou Motrin).

Nous pourrions aussi vous suggérer d•être bien reposé
et de bien manger avant vos soirées d•enfer. Avant de
commencer à consommer, une cuillère à soupe d•huile
d•olive ou encore mieux, une bonne bouffe grasse vont
protéger votre estomac. Pensez à boire quelques verres
d•eau durant la soirée et également avant d•aller dormir.
Ces simples petits conseils de départ vous aideront
pro-bablement à être moins éméché le lendemain matin.
Soyez également prévoyant en achetant à l•avance les
provisions nécessaires. Même si l•on ne peut pas toujours
prévoir nos soirées de débauche, vous ne serez pas obligé
de vous  promener à l•épicerie avec la tête qui tourne et le
cœur sur les lèvres.

Malgré tous les trucs que l•on pourrait vous donner, la fin
d•un Hang Over demeure toujours une question de temps
et de repos. On souhaite tout de même que ces recettes
miracles puissent vous aider dans vos prochaines virées.
�„

Le Groupe d•Intervention Alternative par les Pairs



À force de lire l'injecteur 
depuis des années, tu es probablement
devenu un expert en ITSS. 
C'est maintenant le moment de tester 
tes connaissances. Choisis bien!

J'ai appris que la personne avec qui j'ai trippé en fin
de semaine a la syphilis, mais il n'y a
eu pénétration qu'avec un Dildo,
suis-je à risque ?

1

QUIZZ

Est-ce que c'est vrai que l'herpès ne se guérit pas ?

Oui  �† Non  �†
2

Tabarnak, ça fait trois traitements que je fais
contre les morpions et ça ne fonctionne pas !
Est-ce que je vais les avoir toute ma vie ?

Oui  �† Non  �†

3

J'ai mal dans le bas du ventre, quand je fais pipi
ça brûle, et quand je baise, c'est douloureux pis
j'ai juste hâte que ça finisse. Qu'est-ce que j'ai?

A chlamydia  �†
B gonorrhée  �†
C La gale  �†

4

N'attends pas d'avoir tous ces symptômes pour aller te faire
dépister ! On le sait bien que vous n'utilisez pas toujours de

capotes, et en plus, plein de gens ne présentent pas de
symptômes lorsqu'ils sont infectés. 

Certains endroits offrent des dépistages gratuitement et anonymement. 
Pour savoir où aller, appelle info santé au 811 ou demande-le à ton site fixe. 

Réponse 1
Oui. La syphilis comme plusieurs autres ITSS peut se transmettre avec des jouets
sexuels. Va vite voir le Doc parce que la syphilis peut ne pas avoir de symptômes
et ça peut se soigner avec des antibiotiques, mais si tu attends trop, ça peut se
transformer en infection chronique grave. 

Réponse 2
Oui. On ne peut guérir cette infection. Par contre, il existe des médicaments pour
soulager les symptômes, réduire la durée et la fréquence d'apparition des lésions
ainsi que de diminuer le risque de transmission. Ce n'est pas parce que tu n'as
plus de boutons que c'est parti ou que tu n'es plus contagieux quand tu n'as plus
de boutons. 

Réponse 3
Non. Mais c'est important de bien suivre toutes les indications du traitement.
Surtout, il faut tout désinfecter et laver à l'eau chaude (ton linge, tes serviettes,
ton appart, ton corps). Courage, tu vainqueras !

Réponse 4
a ou b. Va faire un test de dépistage au plus vite, tu as probablement la chlam ou
la gonorrhée. Il existe des antibiotiques et ça se soigne bien, mais fais le vite
parce que si tu ne fais rien, tu as des risques de devenir infertile.




